Saint Grégoire le Grand (né v. 540- pape en 590- †604) :
Docteur de l’Eglise, pape, l’un des quatre principaux Pères latins.

Fils d’un sénateur romain, il fit une brillante carrière dans l’administration. Préfet de Rome en 573, il vendit tous ses biens et adopta le mode de vie monastique. Premier moine élu pape, dans une Italie bouleversée par l’invasion lombarde (590), il défendit le pouvoir temporel des papes et leur droit de juridiction universelle. Il eut l’intuition que l’avenir de l’Eglise d’Occident était au nord de l’Europe (non plus désormais en Méditerranée) et fit pour cela évangéliser l’Angleterre.

Son œuvre comprend des ouvrages pratiques, très utilisés au cours du millénaire suivant, comme la Règle pastorale (vers 591) qui établit les devoirs des évêques, pasteurs des âmes. Les Dialogues, courts récits racontant l’histoire des saints, sont une des bases de l’hagiographie médiévale ; c’est par eux, en particulier, que l’on connaît la vie de saint Benoît. Ses travaux sur la Bible, ses sermons, sa correspondance, ont connu une grande diffusion. Il a réinterprété les positions théologiques de saint Augustin pour la culture de son temps, et popularisé les textes du Pseudo-Denys*, fondements de la théologie médiévale. Il réforma profondément la liturgie, fixant par exemple un canon de la messe – ce qui fait qu’on lui a attribué, sans doute à tort, le chant dit « grégorien ».
* Denys l’Aréopagite ou Pseudo-Denys (vers 500) : théologien et mystique, probablement originaire de Syrie, auteur d’un ensemble de textes attribués jusqu’au XVIème siècle au Denys converti par saint Paul à Athènes (Ac 17,34). Il a intégré le néo-platonisme de Plotin et de Proclus au christianisme. Dans La hiérarchie céleste, les Noms divins et la Théologie mystique, il décrit l’union intime entre Dieu et l’âme, et la progressive déification de l’homme à travers l’expérience du vide des sens, de l’obscurité et du rien. Les relations entre Dieu et le monde sont établies par une hiérarchie d’êtres. Celle-ci comporte neuf chœurs des anges, divisés en trois ordres auxquels correspondent trois ordres terrestres de ministres des sacrements (évêques, prêtres, diacres), qui conduisent le monde à la déification. 

Ses écrits ont eu une influence considérable sur la mystique chrétienne et sur l’art au Moyen Age.

